TEXTE A
« Qui a tué Minou-Bonbon ? »
Conduite par Nico, la bande du CP se retrouva vite au pied de la grande échelle. Le père Latuile n'avait pas bougé.
- Père Latuile, on l'a trouvé ! cria Nico.
Tout le monde a fait silence, quand Nico est monté. Son père tenait l'échelle. Le père Latuile regardait droit devant lui, par-dessus les toits.
Il avait posé une main sur le corps de Minou-Bonbon.
- C'est Poil-au-Nez, dit Nico.
- Ça ne change rien du tout, dit le vieux, faiblement. Ça me redonne pas le Minou...
- Tenez, père Latuile, je lui ai piqué plein de caramels...
- T'es gentil, mon p'tit gars... Descends, maintenant. Moi, je reste là, j'ai plus rien à faire en bas.
Les uns après les autres, les copains de Nico montèrent à la gouttière. C'était comme un enterrement : ils allaient dire adieu à Minou-Bonbon et serrer la main au vieux Latuile. Tout le monde avait la larme à l'œil.
Nico écrivit sur la rue - en grandes lettres pour qu'on puisse lire d'en-haut :
ADIEU MINOU-BONBON
Inquiets de ne pas voir rentrer les enfants, les parents s'étaient retrouvés au pied de l'échelle. Il y avait toute une foule, mais personne n'essayait plus de faire descendre le père Latuile. On lui monta une part de flan, de la part de la boulangère. Ça se mange sans dents, le flan.
Un vieux maçon, vieux copain du vieux couvreur, retira sa pipe et cria :
 - Eh ! Latuile ! nous tombe pas d'sus !
Latuile ne rigola pas.

Tout à coup, une petite chatte rouquine traversa la foule.
Sans hésiter, elle sauta sur le premier barreau de l'échelle et, en un clin d'oeil, elle était en haut. Hop ! elle s'élança dans les bras du père Latuile.
Cette petite rouquine était bien connue dans le quartier. On l'appelait Minette-Biscotte, parce qu'elle adorait les biscottes. Elle traînait le plus souvent chez la boulangère, et se prenait une tape sur l'oreille, quand elle dépouillait les paquets de biscottes Clément.
Qu'est-ce que le père Latuile allait faire ? Allait-il résister à la petite rouquine ?
Les enfants du CP retenaient leur souffle. Ils avaient mal au cou à force d'avoir la tête en l'air. Ils ouvraient de grands yeux.
Le père Latuile se dressa, Minette-Biscotte dans les bras.
On le vit donner une dernière caresse à Minou-Bonbon, qui était mort après une longue existence, puis se mettre à descendre, tout doucement, vers la terre ferme.
Quand il fut arrivé, tout le monde applaudit. Minette-Biscotte ronronnait dans ses bras. Nico et ses copains se mirent à danser autour de lui. Il avait encore l'air bien triste, mais il souriait du bout des lèvres, en caressant la chatte avec sa grosse main.
Nico sortit de sa poche ce qui lui restait de craie, un tout petit bout. Il écrivit :
VIVE Minette-Biscotte !
